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due par les autres.

actuel doit durer ou non.

l'intention aux moyens limités.

Chicoutimi.
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CHICOUTIMI'— "Dans les socie-

tés capitalistes avancées dont nous
faisons partie, les enfants ne sont
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A l’âge de cinq ans
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CHICOUTIMi — A l’âge de 5 ans, l’enfant québécois prend le chemin

de l'école. La maternelle sera sa première expérience avant d'amorcerles

9 années d'école auxquelles il ne peut se soustraire. “C’est un droit

obligatoire”commele définit le Code civil pour les enfants de 6 a 15 ans.

Un ministère existe pour administrer cet aspect de la vie identifié
comme“Education”. L'école est définie commele lieu d'apprentissage

des matières académiques,soit cequ’ilest convenudeconnaître comme
culture générale et connaissances permettant plus tard d'exercer un

Le réseau est bien connu. La maternelle, l’école primaire, le secon-

daire. Puis pour ceux qui veulent continuer plusloin, suivent le cegep et
l'université. L'école publique accueille la grande majorité des écoliers.
L'école privée subsiste, controversée par les uns, farouchement défen-

Ce qui est moins connu, c’est peut-être une certaine contestation de

l’école. Il aurait fallu avoir le temps d'en faire le tour. À défaut, le témoi-

gnage et l'expérience radicale d’une école libre identifie un malaise,

permet, au moins, de souleverla question à savoirsi le systeme scolaire

ll aurait aussifallu étudier aspect économique du système scolaire,

véritable industrie à laquelle sont consacrés plus de $2.5 milliards.

Un trop bref survol des chiffres régionaux compensera quelque peu

Enfin, bonne nouvelle dansle milieu scolaire, trois écoles de la réaion
bénéficient d’un service de garde. Politique assez récente et peu diffu-

sée, les services de garde en milieu scolaire seraient, pour les parents,

une réponse idéale à leurs besoins permanents ou occasionnels d'un

service de garde a des heures précises de la journee, soit le midi etla fin

de I'aprés-midi. Des parents déterminés a développer ces services expli-

quentleurs débuts difficiles mais finalement positifs à Laterrière et à

C’est la semaine prochaine que prendra fin, ce dossier spécial sur
l'enfance. Beaucoup d'’aspects n’ont pas éte touchés, certains par
contrainte dans le temps, d’autres parce qu'ils seront traités dans le
cadre de différents dossiers à venir.

 

qu'une matière première qui doit
subir un long processus de trans-
formation avant d'accéder au seul

André Frappier.

 

role reconnu, celui de producteur-
consommateur. ’Voilàledébutd'un
chapitre qui ne se veut pas tendre

 

pour les écoles où les enfants pas-
sent 15 ans de leur vie. Un milieu
dont les auteurs du livre “L'enfant.
le dernier des opprimés’ se sou-
viennent pour s'y être ennuyés; un
milieu qu'ils connaissent pour y
avoir enseigné. -

Madeleine Tremblay et André
Frappier. ont voulu ecrire leur sen-

timent, suite a une expérience
d'école libre, fondée par eux et qui a
vécu de 1973 à 1976. Età partirdelà,
denoncer ‘| etatd esclavage où vi-
vent ies enfants, démontrer ce que
l'école libre a révélé des capacités
des enfants et planifier les fonde-
ments théoriques d'une action fu-
ture pour ‘un mouvementdelibéra-
tion des jeunes’.

Les deux auteurs dénoncent les
droits absolus des parents sur le
vécu de leurs enfants. “A partir de
leur naissance, les parents prennent
toute la place: ils savent quand il
faut manger et combien, quand il
fait se coucher. et comment il faut
Jouer (p. 31).

lls proposent plutôt une autre fa-

gon de vivre, dans un milieu physi-
que adapté aux enfants ou ils au-
raient les mémes droits que les adul-
tes et respectés comme tels.

Sila liberté devait être laissée aux
enfants parles parents, l'école, plus

encore devrait renoncer à son fonc-
tionnement actuel, disent Made-
leine Tremblay et André Frappier.

‘L'école, pour les parents, c'est
encore le lieu où l'enfant peu ap-
prendre; accumuler des connais-
sances, acquérirun diplome afin de
se trouver une job un jour. Cepen-
dant, les parents sont confrontés
quotidiennement à l'apathie, au
manque d'intérêt de leurs enfants,
quand ce n'estpas à des résistances
plus agressives telles que l'absence
au cours, la confrontation ouverte,
le vandalisme. Par ailleurs, surtout
aux niveaux secondaire, collégial et

universitaire. ils se sentent à peu
près impuissants à modifier le fonc-
tionnement de ces maisons d'édu-
cation qui, par leur gigantisme, sont
devenus de véritables boîtes de
production soumises à toutes les
fluctuations socio-économiques
des entreprises: Pourtant les pa-
rents continuent d'envoyer leurs en-
fants à l’école.” (p. 41).

L'élève n'a pas le droit de contes-
ter le contenu des programmes.
L'élève est sous la dépendance des
professeurs, ce sont eux qui donne-
ront les notes, cesonhteux quiinscri-
ront leurs remarques dans les dos-
siers.

Faisant un tour d'horizon des

garderies, de la maternelle, du pri-
maire, du secondaire, les auteurs en
font un triste bilan. assurés que

 
l'agressivité des jeunes découle de
leur oppression, assurés que ce
long processus de l'éducation aura
détruit en eux leurs capacités indi-
viduelles et originales.

L'école libre

Racontant tout l'histoire de la
création d'une école libre, Made-
leine et André décrivent le compor-
tement des enfants. et en expliquent
le sens, constatant qu'à travers la
façon d'être des enfants il y avait
tout un langage à comprendre.

L'apprentissage academique est
mis de côté par les enfants qui ont le
choix de le faire puisquel'école les
laisse absolumentlibres. Hs ont de 5
a 12ans et doivent apprendre a vivre
ensemble sans les interven-
tions des adultes. Et ce quiauraitdü,

théoriquement. devenir un rapport
de torce, grands contre petits. forts
contre faibles, a été, au contraire,
une mini-société sans hiérarchie.
Lorsque des rapports de force ont
voulu s'installer, grands contre pe-
tits, Ceux-ci ne se sont pas résignés
longtemps et très vite ont
commencé à revendiquer. ‘Ils se
mettent à parler en termes de droit,
de justice, de reconnaissance
d'eux-mêmeset de leur monde”. En
s'affirmant plutôt que de pleurni-

cher et de se venger en douce,ils
ont réussi à obtenir le respect des
grands.

Les rapports garçons-filles, débu-
tent aussi sur une relation de
dominanit-domine où le mépris ex-
clut les filles des activités de gar-
çons. Les garçons s'imposent parla
force physique contre desfilles que
l'image de la société et l'éducation
ont convaincuesde leur faiblesse et
de leur incapacité à se défendre. El-
les veulent demeurer fidèles à
l'image de la douceur, de la délica-
tesse, de la réserve. À l'école libre,
plusieurs ont dû partir faute de pou-
voir supporter les garçons. Cepen-
dant, d'après les témoignages des
parents, les filles ont démontré, à la
sortie de l'école, qu'elles étaient in-
capables d'audace, de hardiesse et
de fermeté.

L'école libre n'a pas été une expé-
rience facile, ni pour les parents des
enfants, ni pour les animateurs. Le

bouleversement des valeurs qu'elle
impliquait, ajouté au fait que les en-
fants ne s'intéressaient nullement à
l'enseignement académique, a sus-
cité plusieurs abandons, pour abou-
tirfinalement à la fermeture en 1976,

Pour les auteurs, ce livre est une
première démarche, pour continuer
d'agir afin de favoriser un mouve-
ment de libération des jeunes.
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Quelques
chiffres
sur nos

écoles
CHICOUTIMI — Plus de 63,000

enfants fréquentent les écoles
maternelles, primaires et secon-
daires de la région. Répartis dans
les quatre commissions scolaires
régionales, comprenant un total
de 17Bécoles, soit deux de moins
quel'année précédente.

Ces eco-
les comptent 139 principauxet 77
adjoints et 3,855 enseignants.

Le personnel enseignant au
primaire est composé de femmes
dans une proportion de 90 pour
cent, tandis que la direction est
composée d'hommes dans une
proportion de 90 pour cent. (Chif-
fres du Conseil du statut de la
femme).

Au secondaire 40 pourcentdes

enseignants sont des femmes,et
30 pour cent au collégial. 17 pour
cent des commissaires d'écoles
sont des femmes.

Les étudiantes
utilisent des manuels scolaires
dans lesquels 73 pour cent des
personnages sont masculins.

La Commission scolaire régio-
nale du Lac-Saint-Jean dessert
12,074 enfants dont 5.709 au pri-
maire et 6,365 au secondaire. La
CSR Lapointe compte 15.884 en-
fants dont 7,544 au primaire et
8,340 au secondaire. La CSR
Louis-Hémon a 14,049 élèves
dont 7,387 au primaireet 6,662 au
secondaire. À la CSRS il y a
21,658 élèves dont 11.078 au pri-
maire et 10,580 au secondaire.

Dans la région, 411 enfants de
4 ans étaient inscrits à la pré-
maternelle, et 4,090 enfants de 5
ans àila maternelle au 30 septem-
bre 1979. C’est en sixième année
qu'ilssont le plus nombreux avec
4,322;inscrits alors qu'il n’y en a
que 1,004 en septième année.

Pour l'année 1977-78, le bud-
get des CSR du niveau secon-
daire était de $96,072,893. Ce
budget a augmenté de plusieurs
millions de dollars pour cette an-
née.

Au niveau collégial, on compte
un total de 8,060 étudiants dont
3,350 au Collège de Jonquière,
2,810 à Chicoutimi: 1,225 à Alma
et 675 à St-Félicien. 

RESEEEE
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Les vêtements de l'été prochain
feront trompher le classique
par Jacqueline Claude

PARIS (AFP) — La mode
de l'été prochain, telle
qu'on risque de la trouver

sur toutes les grandes pla-
ces du monde. dès avril
prochain— à condition que
quelque grand boulever-

sement climatique, politi-
que, économique Ou... Ci-
nématographique ne
vienne pas tout remettre en
question vient d'être
présentée pendant une
semaine à Paris.

Mille trois cents expo-
sants venus de tous les
points de l'horizon propo-
saient au Parc des exposi-
tions dela porte de Versail-
les leurs créations pour le
printempset l'été 80, Mais,
dans le même temps
vingt-cinq grands coutu-
riers et urle centaine de
jeunes créateurs qui se di-
sent les ‘locomotives’ de

la mode, présentaient leurs
modèles dans leurs pro-
pres salons ou sous les
chapiteaux érigés pour la
circonstance aux carre-
fours des voies piétonniè-
res encadrant le nouvau

Forum des Halles et sur le

parvis du centre culturel
Beaubourg-Pompidou.

Les jupes ne cachent
plus du tout le genouet, par
la même occasion, déga-
gent haut la cuisse par des
effets de jupe portefeuille
entrouverte, de fentes laté-
rales ou médianes, de plis-
sées virevoltants, de brode-
ries en trou-trou.

On a pu voir des ‘‘fian-
cées d’'Elvis Presley’ en ju-
pettes et ballerines, Un ru-
ban dans les cheveux, et
des ‘’fiancées de Moonra-
ker’, gainées dans des
fourreaux métallisés avec
effets d'ailes transparentes
sur carrure athlétique. Mais
on a vu également quel-
ques vraies femmes habil-
lées de jersey souple et de
mousseline a pois, de petits
tailleurs en camaieu de gris
éclairés de blanc, d'en-
semble robes et manteaux
lingerie en soie légère avec
ourlet à jours.

On peut
d'ores et déjà affirmer que
l'été sera noir et blanc, les

épaules carrées mais sans
padding (la carrure est
donnée par le montage gé-
néreux des manches), les

 
CHANEL — Veste en lainage jaune gansée de noir. Jupe
en lainage noir. Canotier en paille noire.

FTNL 73 _
Distributeur éxclusif au Canada
100, chemin.du Golf A

les des Soe j
Montréal. Quebe:

GUY LAROCHE— Combinaison bain de soleil en percale
glacée (imprimé exclusif G. Laroche: destulipes sur fond
noir). Jupe froncée à la taille, ouriet asymétrique, court
devant et plus long derrière.

jupes étroites mais égale-
ment plissées et froncées
paysannes, les Ceintures
larges.

La soie unie en mé-
langes hardis donne d'au-

dacieux assemblages de
bleu. de vert, de fuchsia.

Des premiers échos re-
cueillis auprès des ache-

teurs, il semble que le style
Sportswear d'une part et le
classique bon-style-bon-
genre de l'autre aient parti-
culièrement séduit.

Dans
cette catégorie il est évi-
dent que chez les grands
couturiers, notamment, ce

sont les modèles les plus
rigoureux dans l'inspira-
tion commedansl'interpré-
tation qui ont remporté le
maximum de suffrages:
tailleurs-pantalons d'offi-
cier de marine. blazers
rayés ‘tuxedo’ sur jupe
droite unie, pied-de-poule
discret éclairé de blanc pur,
un certain gris perle allié au

blanc, la longueur raison-
nable (genou caché) et, en
ce qui concerne les impri-
més, les nombreux maria-
ges de noir et blanc et rayu-
res, en damiers, en impres-
sions pochoir, en portées
musicales.

ALL

xerIE
vétementsde base Chantelle

 

 

Coté couleur, les al-
liances rouge/blanc,

“bleu/blanc, jaune/blanc,
jaune/noir ont été les plus
appréciées. Mais le grand
gagnant de Ces collections
80 est sans conteste le
blanc pur.

La semaine des collec-
tions avait commencé par
la prestation d'un nouveau
venu, le Dunkergois Jean-
Chartes Courcot qui a tout
vendu pour venir tenter sa
chance à Paris avec du tri-
cot sage pourle jour et des
robes qu'on pourrait quali-
fier de ‘cosmiques’ pour le
soir. Elle s'est terminée sur
un festival Chanel.

Chanel 80, c'est ‘’aussi’’

des bermudas et même des
shorts, pour la plage il est
vrai. Mais c'est encore et
toujours les petits tailleurs
rajeunis par le modéliste de
la- ligne prêt-à-porter Phi-
lippe Guibourgé. lissonten
toiledelinganses de corde-
lière, en jersey finement
rayé, en lainage blanc avec
blouse marine contrastée.

Les manteaux droits ont de
discrets boutons dorés, les
vestes sont courtes, les ju-

pes souples légèrement

soutenues de fronces à la
taille, les cardigans tricotés
“nid d'abeille’’, les robes

 

chemisiers plissées, les
robes-peignoirs en jersey
noir, très ‘sexy’.

“Made-
moiselle’” aurait aimé les
ravissantes robes de mous-
seline ou de crèpe blanc
pourle soir, longues jupes
plissées et voiles flottants.

Marc Bohan, pour Chris-
tian Dior propose pour la
plage une féria brésilienne
avec bloomers et jupettes
bariolées, vastes chapeaux

de paille et pantalons rayés
de planteurs de café.

Le
jour est classique en strict

pardessus blanc, blazer

marine sur jupe blanche,
paletot blanc sur tailleur
pied-de-poule, beige et

blanc. Pour le soir, des cas-
cades de volants en mous-
seline électrique bleu,
rouge, verte, des fourreaux
de shantung noir ou blanc
découpés en dents de scie
et de vastes robes pour al-
ler danser aux Îles, en
mousseline peinte à la
main.

 
CHRISTIAN DIOR — Robe de shantung noir, décolleté
asymétrique en dents de scie. Jules-François Crahay,

pour Lanvin, abandonne le

 WN
SAINT-LAURENT — Blouse de mousseline imprimée. Jupe longue de coton imprimé.

grandiose et le théâtral de
Son inspiration couture
pour un prêt-à-porter de li-
gne très dépouillée où le
blanc, l'ivoire et les tons na-
turels dominent pour des
robes et des ensembles lé-
gers, souvent délicatement
rayés. Les vestes sont clas-
siques, les jupes droites.
Pour le jour beaucoup de
vestes-tuniques et de
tuniques-chemises et des
robes souples et blousan-
tes. Une seule audace et
seulement pourla plage: le
sarouel a porter court ou
long.

Chez Jean-Louis Scher-
rer, pois et rayures blancs
sur fond noir sont présents
du matin au soir a coté
d'une mode ultra-colorée
aux tons acides de berlin-
gots, aux fluorescences
hardies où les violets poin-
tus et les rouges flam-
boyants s entrechoquent.

Optimisme de rigueur
chez Guy Laroche où la
mode joue le soleil ga-
gnant. Pour la plage. les ju-
pes sont amovibles et, en
s'ouvrant, découvrent des
mini-shorts, des bermudas,

des corsaires. Pour la vil-
le, les courtes vestes-

spencer accompagnent
des pantalons droits a sou-
tache contrastée. Les clas-

siques blazers jouent en
duo avec les jupes étuis.
Les tailleurs archi
classiques sont rayés ma-
rine et blanc ou gris et
blanc, les robes-tailleursen
lainage pied-de-poule noir

et blanc sont égayées de li-
non blanc au col et aux re
vers des courtes manches:

Chez Saint-Laurent, en-
fin, on copiera les culottes

de zouaves énormes sous
les biazers classiques, les
tailleurs bicolorés coupés
commedestranches napo-
litaines dans le sens de la
hauteur, les jupes paysan-
nes doubles (une courte,
une longue), les ‘petitesfil-
les de Picasso” arlequins
en twin-set décorés de lo-
sanges tricolores, jupes de
colombines, bérets ga-
lette, tricornes de satin
rose, culotte collante de to-
réro d'opérette, et les im-
primés au pochoir noir sur
fond blanc ou blanc sur
fond noir.

 

Lapommedeterrelavée du Québec
Plusieurs savoureuses pummesdu lerre du Québec se sont

fait une beauté. Juste pour vous. Grâce à uN Nouveau prucessus de

lavage, les producteurs de chez nous peuvent sélectionner

pour vous des succulentes pommes de terre suns Meur 1rissures et de
grosseur uniforme, Les pommes deterre lavées du Québre,

on peut presque les prendre avec des ganis Blanes, Flies sont si belles

et si appétissantes. Ce sont les pommes de terre des vrals amateurs de
pommes de terre. Recherchez les pommes de terre lavées du

Québec, elles ont vraiment un bien beuu Corps de patate,

  
Recherchez les emballages de pommesde terre lavéesidentifiés “produit du Québec"

 
EN VEDETTE CETTE SEMAINE CHEZ

PROVIGAIN
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Producteurs
de pommes

de terre
lavées du
Québec
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bacon C.C.S.
tranché-pgt. 16 oz

  

   
 

économisez
 

   Etes, Bus

  

  

 

sucre en poud
à glacer
St-Laurent
oite 500 gr.    

CES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'A L'HEURE DE FERMETURE SAMEDI LE 3 NOVEMBRE 1979.
LES PRIX DES DENREES FRAICHES SONT SUJETS AUX FLUCTUATIONS DU MARCHE.

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES.
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de Californie
gr. 24 - Ch

   

 

 

  



C 4 — LE QUOTIDIEN, mercredi 31 octobre 1979
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A fesse de jambon
cuite, Provigo, prête-à-servir

sans os, très maigre, la livre

   
V4 de fesse

la livre
50 

 

Pizza Garnie ‘’Provigo” 1.69

1.49

83
1.89
1.49
/9

Cretons ‘‘4 Etoiles”
ECONOMISEZ .30¢-CONT. 10 ONCES

Sous-Marin “‘Bilopage”’
ECONOMISEZ .16¢ - CHACUN

Smoked-Meat Coorsh
ECON. 40¢ - 4 PQTS. DE 2 0Z-POUR

. FUMEES AU BOEUF
Saucisses  “coorsH
ECONOMISEZ .35¢ -PQT. 16 ONCES

Salade de Choux
COORSH- ECON. -166 - CONT. 16 0z

Re: aa ;

HEN3

0
3

 

Gâteaux ‘‘Stuart”
ASSORTIS - LA BOITE FAMILIALE 99

2.08

2.49
94

Chocolats “Lowney”
ASST.-PQT. FAMILIAL 8 REGULERS

Arachides en Ecales
""KRISPY KERNELS'' CELLO 1 KILO

Margarine Molle
"'PARKAY’* CONT. PLASTIQUE 454 GR.

. ONDULEES
Croustilles ou REGULIERES
"DULAC”’ SAC 200 GRAMMES 89
Chocolats “Rowntree”
ASST.-PQT. FAMILIAL 4 ARE,REG. 1.06
Biscuits ‘Dare’
FEUILLE d'ERABLE -SAC 400—38

 

 
 

biscuits Viau
petit thé ou petit beurre
boite 700 grammes

jus d’orange
- surgelé, Kent

boite 12.5 onces

N ;

farine Five-Rosé
tout-usage, sac 10
plus 1 kilo gratis

  

CHEEZ-WHIZ, JARRE 500 GRAMMES ca

SRETTES MARNEES=

 
 

 

RANCHE =~
ou CENTRE DE JAMBON-LA LIVRE

MARGARINE DURE “5
“IMPERIAL” FORMAT 3 LIVRES Rs

FROMAGE KRAFT

 

 

 

ECONOMISEZ
.28

 

 ‘“"PROVIGO”’ JARRE 24 ONCES
 

 

Sucre Brun St-Laurent
SAC 2 KILOGRAMMES

Poudings Assortis
"LAURA SECORD'' BOITE 425 GR.

Confiture aux Fraises
“LAURA SECORD’’ JARRE 24 0Z

Ananas Tranchés
“"PROVIGO’’ BOITE 28 ONCES

Eau Minérale
“VICHY CELESTIN’’ BOUT. 32 ONCES

Café Instantané
‘’MAXWELL-HOUSE‘’ JARRE 10 ONCES

 

   
   

1.51
J5

2.08
93

88

6.21

GATEAU
d'HALLOWEEN-7 POUCES

1.40  
   

   

  

Petits Gâteaux Ronds
D'HALLOWEEN - BOITE DE 12

Tartelettes Assorties]00
D'HALLOWEEN -BOITE DE 6 1.19
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PARTICIPEZ.
Vous avez toutes les chances de gagner!
Des milliers de gagnants chaque semaine.
Tous les détails disponibles àà votre magasin Provigain.

   

   

 
 

 
 

    

 

détergent en poudre|
Sunlight boîte 6litres

   

   

  

pamplemousses
blancs de Floride

‘grosseur 48

RANGSAUS=
DE FLORIDE - CELLO 5 LIVRES - CHACUN

MARMELADE J fTE19$
GOOD-MORNING "“"SHIRRIFF’ JARRE 24 ONCES

ESSUIETOUTKLEENEXsq%
Oignons Blancs‘Sucrés 1 07

COULEURS ASSORTIES-PAQUET 2 ROULEAUX

PAPIERDE TOILETTE “=
Ragoût ‘“Cordon-Bleu” 1 37

BLANC “"CAPRI’’ PAQUET 6 ROULEAUX

ASSORTIS - BOITE 20 ONCES

CES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'A L'HEURE DE FERMETURE SAMEDILE 3 NOVEMBRE 79'NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT LE LIMITER LES QUANTITES. Eau de Javel Mix-0 1 04
LES PRIX DES DENREES FRAICHES SONT SUJETS AUX FLUCTUATIONS DU MARCHE. CONTENANT 128 ONCES

Unepe, Pruneaux Valley Gold ] 97 Cup-à-Soup “Lipton” 9 Nettoyeur à Vitres 79
MOYENS-BOITE 1 LIVRE ASSORTIS - BTE. 4 ENVELOPPES LIQUIDE ‘’PROVIGO”’ BOUT. 682 ML.

   
 

Radis Frais Economisez .066

PRODUIT E. U. -CELLO 6 OZ-CHACUN

Pommes Rouges Economisez .30¢ 3 a
DELICIEUSE CAN. DE FANT. -GR 125 LB 4 Y

Epinards Lavées Economisez .20c
d’ ONTARIO -"CELLO8 ONCES
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4 8 Patates Frites Surgelées | 82‘“PROVIGO’’ CELLO 5 LIVRES
 

mai Jus de Raisin Surgelé 90
‘“WELCH”’ BOITE 12 ONCES

 

 

 

  

 

i
DE TOILETTE

Maïs en Grains 48 lus de Légumes 1.43 Nettoyeur auromanoue | 33
‘’NIBLETS’’ BOITE 12 ONCES ‘’GARDEN COCKTAIL”' 1.36 LITRES ° “BLEU MATIQUE‘’ 525 MILLILITRES »
 

Farine ‘Robin-Hood”2.27 xMélange à Gâteaux 93 Bain de Mousse Liquide 2.04
TOUT- USAGE, 3.5 KILOGRAMMES ASST. ‘’ROBIN -HOOD'’ 500 GRAMMES © TWINKLE’ BOUTEILLE 900 ML.   
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GAGNE
JUSQU'A...
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oo~__ Participez, Souvent
a Tous les détails disponibles à votre magasin

J ,
— Elle

à

gagné *5,0
Moitié gauche

$100.
ou $1 000.
ou $5 000.

ou $25 000.
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ELLE A
GAGNE$1,000 $1,00000
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-81 1emômie lotapparaît trois(3)fols
dans une (1) case, vous gagnezce lot.

 
  Mme Cécile Langlois

151 rue Irving
VAL BELAIR, Qué

_ Étacacne*10Q% In

M. Martial Lavoie Mme Rita Belley
2034 rue Begin 1326 6° avenue

DOLBEAU PORT-ALFRED

m[ELLE A GAGNE *] 00%l-

    
m[ELLE A GAGNE 310(00
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Moitié droite

$100.
ou $1 000.   
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Mme S Lizotte
4582 PLACE PIERRE - DUGAL

CAP-ROUGE, QUE.

ELLE À GAGNE 190% -

   

   
   

   
Mme Carmen Grenier
39 rue Pie XII

BEAUPORT

 

A 
  

Mme S.Thibeault M. Conrad Vanasse Mme C. Delarosbille Mme Rolande Pilote Mlle Diane Plourde
4508 boul. Talbot 361 ave St-Sacrement 171 Humphrey 358 rue Wilson 490 5° Rue

CHICOUTIMI CHICOUTIMI SEPT-ILES CHIBOUGAMAU CHIBOUGAMAU

OYEZ NOTRE PROCHAIN GAGNANT!

  

 
Mme G. Deslauriers
Place St-Laurent

CAP -ROUGE, QUE.
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Chaque année, les prix des b
“Les clients auront à

payer plus cher leurs
chaussures d'automne et
d'hiver durantla saison qui
vient’’,c'est ce qu'a déclaré
le Centre de la chaussure
du Canada, bureau d'in-
formation de l'industrie ca-
_nadienne de la chaussure.
‘Par conséquent, ce qui

importe le plus, lorsque
vous achetez des chaussu-
res d'hiver, est de protéger
votre budget en choisissant
des modèles qui corres-
pondentà vos activités et à
vos besoins.”

Avant d'aller faire du

lèche-vitrine de chaussu-
res, suivez ces quelques
conseils.

Demandez-vous pour
quelle raison vous avez be-
soin de ces bottes. Est-ce
pourlachaleuretla protec-

tion ou bien sont-elles des-
tinées à compléter une te-
nue spéciale? Quels vête-
ments avez-vousl'intention
de porter avec? Si vous
avezl'idée d'y glisser le bas

 

des jambes de votre panta-
lon, elles doivent être lar’
ges du haut. Quel genre de
bottes sera le mieux en
harmonie avec~ votre
garde-robe actuelle? Les
bottes montant jusqu'aux
genoux sont indispensa-
bles pour la vie extérieure
avec vos manteauxet cos-
tumes, quandiil fait froid. Le
style western est” partait
pour les jupes sport et les
pantalons, tandis que les
bottes courtes, s'arrêtant à
la cheville, se portent plutôt
à l'intérieur.

Les manufacturiers cana-

diens de bottes d'hiver,
sont connus danslie monde
entier pour leur habileté à
créer des modèles qui al-
lient côté pratique et élé-
gance. De nos jours, les
bottes ne sont pas seule-
ment une nécessité pour
une garde-robe hivernale,
mais des accessoires im-
portants dans le domaine
de la mode. Chaque genre
de botte a son rôleä jouer,
qu'il s'agissede bottes utili-

Tout en souplesse
pouraprès cinq heure …

Deux-pièces — chiffon imprimé
Tailles10 à 18

Marine seulement $55.00

Dll
pout a feae dajoundli

La Place du Royaume-Chicoutimi
QUEBEC:

Centre d’achat - Place Ste-Foy
481 est, rue St-Joseph

Place Québec 

taires ou de bottes haute-
mode, parfois méme, les

deux a la fois, quand la
température est plus cie-
mente. ll ne faut pas oublier
que les bottes élégantes,
faites en cuir léger et sou-
ple, de construction raffi-
née, avec des semelles en
cuir et des talons hauts, ce
qui fait trés chic, ne résiste-
ront pas dans les rues gla-
cées ou couvertes de neige.

Les bottes destinées à
procurer chaleur et protec-
tion doivent être solide-
ment construites et dou-
blées, soit de laine d'a-
gneau, soit de fibre synthé-
tique. Ces produits ne sont
pas enclins à se feutrer,
résistent aux odeurs, à la
moisissure et sont dura-
bles. Quelle que soit la
température extérieure,
plus la doublure est épais-
se, plus la botte est chaude.
Les bottes moulées, en vi-
nyle ou caoutchouc, sont
aussi imperméables si la
semellen'est pas indépen-
dante et la glissière non
exposée aux intempéries.

Choisissez de préférence
des semelles en caout-
chouc strié, en crêpe
caoufchouté ou autre pro-
duit anti-derapant pour les
semelles et les talons.
Les conseils de base

pour l'achat de bottes qui,
vous iront bien sont les
mêmes que ceux donnés

pour les souliers. Peu de
bottes sont extensibles,
donc ne les achetez pas
trop serrées en espérant

qu'elles s'élargiront.

Des soins attentifs vous
permettront de garder vos
souliers et bottes en bon
état. Les bottes, dites rebel-
les à l'eau, en cuir ou pro-
duit synthétiques, protége-
ront en surface de la neige
et de la pluie. Pour plus de
protection contre les élé-
ments, faites de temps en
temps une application de
silicone en atomiseur spé-
cialement sur les coutures.
Les bottes devraient être
régulièrement cirées avec
un produit approprié pour
les protéger contre les ta-
ches,la saleté, les éraflures
mineures. Avant d'appli-
quer le cirage, les bottes
doivent être sèches et pro-
pres. Enlevez la boue à
l'aide d'une brosse.

Conservez vos bottes en
forme, faites-les réparersi
nécessaire. Utilisez des
embauchoirs à chaussures
et surveillez les talons qui
s'usent très vite. L'appa-
rence de vos bottes peut en
dire long sur votre appa-
rence en général; par
conséquent, accordez-leur
les mêmes soins qu'à tous
les autres accessoires de
votre garde-robe.

   
  

    
  
  
  

   

   

     
  

         

Taux majorés
Le taux d'intérêt de la nouvelle émission
des Obligations d'Epargne du Canada
a été majoré à 11% pour la première
annéeet à 104% pour chacune des
6 années suivantes. Le nouveau rende-
ment annuel moyen à l'échéance de ces
obligations est de 10,59%.

Tous ceux qui ont déjà acheté ou qui
achèterontles nouvelles Obligations
d'Epargne du Canada bénéficieront des
taux d'intérêt majorés mêmesil'ancien
taux apparait sur leurs obligations.

Süûres, rentables,
faciles à encaisser

Les Obligations d'Epargne du Canada
sont un placement sûr puisqu'elles

  

  

  

 

    

La botte courte, la préférée pour l'automne. elle donne une allure nouvelle aux jupes, costumes et
pantalons. Parfaite pourl’intérieur: souple suède de porc de ton bourgogne avec bord retourné; botte très
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ottes grimpent

courte en suède gris avec garniture en crocodile gris.

offrent comme garantie l'ensemble
des richesses du pays. De plus, elles
rapportent bien, d'année en année,
et sontfaciles à encaisser lorsque vous
le désirez.

Un choix d'obligations
Les Obligations d'Epargne du Canada
vous sont offertes sous deux formes:

—L'obligation à intérêt régulier paie
intérêt le 1” novembre de chaque
année, aux nouveaux taux majores.

—L'obligation à intérêt composé permet
de réinvestir automatiquementl'intérêt
et de gagnerdel'intérêt sur l'intérêt.

Grâce aux nouveaux taux, une obligation
à intérêt composé de $100 vaudra
$202.37 à l'échéance dans 7 ans.

 

, Chacune des 6 années
7 suivantes

Faciles à acheter
Les nouvelles Obligations d'Epargne
du Canada sont déjà en vente chez tous
les agents vendeurs autorisés: banques,
courtiers, sociétés de fiducie et caisses
populaires. Vous pouvez les acheter
selon différentes coupures, jusqu'à
concurrence de $25 000. Ne tardez pas!
Achetez les vôtres dés aujourd'hui.

 

Rendement majoré sur >
les émissions antérieures

Le taux de rendementde toutes les
émissions antérieures non échues
des Obligations d'Epargne du
Canada a été majoré à 11% pour
l'année débutant le 1* novembre 1979
et à 104% pour chacune des
années suivantes jusqu'à leur
échéance respective. Quant aux
émissions datées d'avant 1977,
les bonis payables en espèces à
l'échéance de ces obligations seront
augmentés en fonction de cette
majoration. Pour ce qui est des
émissions des deux dernières
années, les taux d'intérêt majorés
seront payables chaque année
jusqu'à leur échéance respective.

Renseignez-vous à votre banque
ou à toute autre institution financière
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La folie créatrice des bijoux
par Victor Vincent

(AFP) — Un été riche en bijoux! Les
reines, les princesses qui ont, pourtant,
d'importantes cassettes avec rangs de
perles, rivières de diamants, breloques de
gemmesprécieuses, n’ont pas hésité à se
faire photographier, à la campagne ou sur

les plages, avec des bijoux de fantaisie,
quelquefois de pacotille, assortis à un
chandail, à une tunique car les bijoux ten-
dentà faire partie intégrante d’une tenue
(fut-ce celle de hippie).

Les couturiers ont présenté leurs Col-

lections d'hiver avec leurs bijoux si bien

associés à chaque robe que, parfois, on

ne s'imagine pas pouvoir porter l'une sans

les autres.

Presque tousles couturiers, en
effet, dessinent des bijoux ou choisissent
un bijoutier qui travaille pour eux et par-
tage leurs goûts, leurs idées sur la mode.

Cet été aura, aussi, fêté l'arrivée de la
ballerine-actrice Ludmilla Tcherina dans
le monde desbijoux. Jean Marais a ouvert

la voie aux ‘gens de théâtre, des gens de

théâtre qui peignent et désirent exercer
leurs facultés créatrices dans différents
domaines.

Le Salon de la Bijouterie, à Paris, du-
rant les derniers jours de l'été, a prouvé
que tout peut se porter, tout peut se ven-

dre et qu'il y a de beaux jours pour la
fantaisie, pour‘‘letoc”. Les bijoux se font,
souvent, en matière plastique et on les
veut très volumineux.

Quand Braque, Dali, créèrent leurs
premiers bijoux, on pensa que cette au-
dace serait le privilège de quelques très
grands artistes pouvanttout se permettre.
Pourtant, quel est le sculpteur,le peintre à
qui une galerie ne propose, maintenant,
d'éditer des bijoux, barèmeétabli suivant
le tirage, suivant la matière.

Picasso a fait peu de bijoux, Derain
davantage. Et puis sont venus César avec
ses compressions d'oretd’argent a porter
en pendentif, Niki de Saint-Phalle avec ses
Nanas miniature ou d'étranges serpents à
piguersur le turban, sur le col...

On avu, depuis quelques années,les
bijoux démontables (on s'amuse avec son
médaillon comme avec un puzzle) et voici
qu’apparaissent ies bijoux électroni-
ques”.

Sur une plaque très légère sont
disposées des lampes miniaturisées,
semblables à de petites perles et alimen-
tées par une ou deux piles miniaturisées.
Un bouton invisible permet de mettre en
marche des feux clignotants. La lumiére
passeà travers les lampes-perles rouges,
vertes, bleues. Le prix est proportionné à
l'importance de la plaque, au nombre des
couleurs. Les piles sont garanties huit
cents heures Mais on ne les branche pas
en permanence.

Les hommesraffolent

desbijoux

Que n'inventera-t-on pas puisque, de
plus en plus, le bijou doit être amusant et
voyant (même pour les hommes). Il y a
vingt ans encore, les ‘‘mâles’’ ne se per-

mettaient que des boutons de manchette,
Une gourmette, Une bague dite cheva-
tière…. Regardez, maintenant, nos gar-
çons, cheveux au vent, jeans effilochés.
Commeils aiment les bracelets, les col-
liers, les boucles de ceinture! Avec quelle
joie ils font tinter les chaines de leurs poi-
gnets!

Les hommes achétent beaucoup de
bijoux mais ce n'est pas toujours pourles
porter.

lls sont plus Collectionneurs que
les femmes. Les éditeurs de bijoux
connaissent cette caste de Collection-
neurs toujours à l'affût des nouveautés
signées de grands nomset des premiers
tirages.

Ce sont, parfois, les mêmes qui s'inté-
ressent à l'avant-garde et au ‘‘rétro”.
D'aucunsontfait monter [a cote, ces der-
nières années, du “Modern Art’ et de
l“Art déco’', de Lalique, notamment. Sa-
cha Guiltry collectionna les bijoux de Sa-
rah Bernhardt. Apres sa mort, une majo-
rité d’hommes se les disputa.

 
‘‘Collier-sculpture” en ‘‘métal argent” de Robert Arino
pour Paco Rabanne. C’est un harmonieux mélange de
petits pois dans leur gaine, de poivrons et d'oignons avec
des feuilles de céleri.

338, des Saguenéens.

CHICOUTIMI
TELEPHONE:

549-3535  

FESTIVAL DE LA COUTURE
SPECIAL DE LA SEMAINE

ASSORTIMENT DE LAINAGES
ET LAINES MELANGEES

150 cm

S
A
G
U
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BOUL. TALBOT — QUEBEC —

LQlr  

PATINODROME

   

  BOUCLAIR
  

 
MAINTENANT:

BOUCLAIR
ORD.: $8.00 sgo0

Grande sélection de couleurs et de dessins, en tIs-

sus de qualités variées. Idéale pour veston, jupes,

pantalons, ensembles, etc…

LE METRE
LE METRE SPECIAL DE LA SEMAINE

“ LAINE MELANGEE
Choix incroyable de couleurs et de dessins, unis, rayures, carreaux, tweeds, etc.
Parfait pour ensembles, jupes, pantalons. Profitez de cette offre pour votre

150 cm

LAINAGE ITALIEN
Ces tissus haute mode, importés d'Italie, sont en laine et polyester mélangés.

Ce bijou-disco peut être porté de différentes façons;

commecollier, commecravate et même comme ceinture.
Cette fine chaîne en or qui se termine par des pendelo-
ques avec diamants de 10 points, est une création de
Carducci.

 

4 Gens pressés, D)

accordez quelques

minutes à votre

alimentation
Vivant à un rythmedevie où la vitesse prime,les

consommateurs sont habitués à payerle prix de la
facilité sur te plan alimentaire. Avec la quantité de
plats que nous offrent la technologie alimentaire et
avec notre temps qui est de plus en plus précieux,il

devient assez difficile de réduire nos dépenses dans
le domaine de l'alimentation.

La plupart des consommateurs achètent des
aliinents-minute pour gagner du temps ou encore
ajouter de la variété au menu. Des aliments-minute
sont des plats préparés, des ‘prêt à servir”’. des plats
qui ne demandent pratiquement aucune prépara-
tion.

Ces aliments-minute grugent une bonne partie

du budget alimentaire d'un bon nombre de
consommateurs. On doit tenir compte pour choisir
ces plats de nos ressources (temps, argent, énergie
etconnaissance). En effet ces aliments peuvent cou-
ter plus cher ou moins cher que les aliments que
vous préparez vous-même. Hi faut compter pour éva-
luerle prix réel de ces aliments; le coût des ingré-
dients, de la préparation et de la conservation de
l'électricité en plus du temps et des efforts du
consommateur.

Les aliments-minute peuvent être moins avan-

tageux, s'ils sont faits à partir d'ingrédients d'usage
courant que vous possédez déjà. Cependant, si vous
devez acheter une grande quantité d'ingrédients
que vous n'emploierez pas souvent, vous perdez
votre temps et votre argent. Avant de choisir, vous
devez vous demander combien vous pouvez dépen-
ser pour un plat prêt à servir.

(| faut aussi vérifier la quantité de temps que

vous gagnez en achetant un aliment-minute. En ef-
fet, lorsque votre temps est limité. les aliments-
minute peuvent constituer un bon achat. Il est

conseillé de toujours vérifier le mode d'emploi sur
les étiquettes: certains aliments-minute ne vous fe-
ront peut-être pas gagner autant de temps que vous
le croyez.

Egalement, lors de l'achat de ces alimentsil faut

se demandersi la qualité de ces aliments et la valeur
nutritive sont comparables à celle des aliments
cuisinés à la maison. Par exemple, un plat congelé
comprenant des aliments qui proviennent de cha-
cun des quatre groupes peut être le meilleur choix
pour quelqu'un qui ne saurait le préparerlui-même.
Toutefois. si le consommateur possède des talents
culinaires, les mêmes plats peuvent être préparés
d'une mainière plus nutritive; c'est-à-dire en y in-
corporantplus de légumes et Moins de fécule ou de
matières grasses.

Les consommateurs doivent tenir compte de
leurs goûts et de leurs ressources pour obtenir un 
 

 régime alimentaire économique et bien adapté à
leur mode de vie. >)

couture d'automne.

BOUCLAIR,
Ord.: $6.00

le mètre

150 cm

CHALLIS “Promenade”

70% polyester, 30% laine. est lavable à la machine,
dans une gamme de 22 couleurs unies, pouvant

servir pour jupes, robes.

MAINTENANT:
s700
LE METRE

BOUCLAIR
Ord.: $11.00

le mètre

90 cm

CORDUROY
Côtelé médium Grand choix de

13 couleurs unies
Dans cetissu très populaire pour cet automne, 100%

coton, lavable à ia machine.

MAINTENANT:

$350
LE METRE

BOUCLAIR
Ord.: $4.79

le mètre

115 cm

GREPE DE POLYESTE
“PALAGE"
100% polyester, choix de 8 couleurs unies, lavable a la machine, léger comme du

voile. Idéal pour blouses, robes de soirée.

BAPTISTE IMPRIME
Lavable à la machine, 100% polyesterAvaste choix d'imprimés et

AINTENANT

"$900
LE METRE

couleurs.

BOUCLAIR
Ord.: $3.85

le mètre 
Disponibles en motifs quadrillés, plaids, tweeds, chevrons et pied-de-poule. Un

vaste choix de coordonnée pour les ensembles en vogue cet automne.

MAINTENANT:
sgo0
LE METRE

MAINTENANT:
BOUCLAIR

S490 Ord.:

À $11.00
le mètre lemetre

150 cm

MADRIGALIMPRIME
Ce tissu imprimé, 80 polyester et 20%laine, est lava-
ble à la machine.|| est offert dans une vaste gamme
de motifs très à la mode et dansles teintes prisées
pour rehausserl'ailure de votre garde-robe autom-
nale que ce soit les jupes ou les robes.

EN SOLDE:

sg°0
LE METRE

BOUCLAIR
ORD.: $8.00
LE METRE

115 cm

TRICOT SOYEUX
Uni “Luxurious”
100% polyester, lavable à la machine. Parfait pour

robes, jupes, blouses, robes du soir, etc. Plus de 45

couleurs unies.

RIEN QUE: $1 50 le mètre

Velours côtelé, jersey, coton, soie, crêpe, dentelle. des

milliers de mètres de tissus. BouClair vousles offre à $1.50

le mètre. Vous y trouverez desfins de pièces, des modèles

discontinués et des achats à prix spéciaux que nous avons

pu réaliser. Venez les voir dès aujourd'hui. MAINTENANT:

| BOUCLAIR
HEURES D’OUVERTURE: Ord.: $5.50 S440

Semaine de 9h30 à 5h30 p.m., jeudi et vendredi de 9h30 le mètre

a.m. à 9h00 p.m., samedi de 9h00 à 5h00 p.m.

P LE METRE

MAINTENANT:

$500

LE METRE

RIDEAUX PLEIN JOUR
100% polyester, lavables a la machine, choix de 10 couleurs,
unies, idéals pour chambre ou salon.

BOUCLAIR MAINTENANT:

Ord.: $10.00
le mètre

BOUCLAIR

ORD.: $7.50

LE METRE

CETTE VENTE
DEBUTE LE
31 OCTOBRE

JUSQU'AU SAMEDI,
3 NOVEMBRE 1979

 

LE METRE  


